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Prologue
Mia courait dans la nuit, consciente qu’il la suivait de près et ne faisait que jouer avec elle en attendant le moment propice pour la tuer. Elle tremblait de tous ses membres, du sang s’écoulait lentement des blessures qu’il lui avait infligées à l’épaule et au cou.
Elle s’engouffra en trébuchant dans les ténèbres glacées. Un grognement amusé résonna lugubrement à ses oreilles.
Mon Dieu, il se rapproche.
— N’aie pas peur, bébé, tout va bien se passer, je te le promets. Attends seulement de voir ce que j’ai prévu pour nous…
Il était tout près, si près.
Ces bois lui étaient inconnus et, malgré le clair de lune, elle avait toutes les peines du monde à se frayer un chemin entre les arbres qui surgissaient brusquement de l’obscurité menaçante. Dans sa fuite éperdue, elle laissa échapper un gémissement pitoyable. Lui, en revanche, ne faisait aucun bruit. Seuls lui parvenaient le craquement des brindilles sous ses pieds et son propre souffle haletant.
Maislui…
Ce silence n’était pas naturel. Qui pouvait être silencieux au point de ne pas émettre le moindre son de pas ? Cette pensée accrut sa terreur, qui confina à l’hystérie.
Mais, à la réflexion, rien chez cet homme n’était naturel. N’avait-il pas, quelques instants plus tôt, planté ses dents dans son épaule et déchiré son corsage avec ses griffes ? Car c’étaient bien des griffes. Et ses dents, n’étaient-elles pas anormalement pointues ?
Soudain, Mia buta contre une pierre qui dépassait du sol. Lancée dans l’obscurité oppressante, elle faillit perdre l’équilibre et se rattrapa de justesse. Aussi fugace fût-elle, cette interruption dans sa course lui avait fait perdre du terrain. D’un instant à l’autre une main allait s’abattre sur son bras, des griffes se planter de nouveau dans sa chair.
Jeff Gaines, le jeune et riche entrepreneur.
Le monstre aux yeux jaunes.
Toute à l’excitation et au plaisir d’être l’objet de tant d’attentions de la part de cet homme si séduisant qui l’avait littéralement enlevée pour un week-end romantique, elle s’était laissée étourdir par le vin.
L’idée ne lui était même pas venue de refuser lorsqu’il avait proposé une promenade au clair de lune. Au moment où elle avait remarqué un changement dans son comportement, il était déjà trop tard : lui plaquant une main sur la bouche, il avait planté ses dents dans sa chair.
— Il est inutile de courir, Mia. Je te vois, je te sens. Tu ne m’échapperas pas. Tu ne peux pas échapper au grand méchant loup.
Sans savoir comment, elle parvint à trouver assez de souffle pour pousser un cri. Le hurlement qui sortit de sa gorge semblait venir du plus profond de son être torturé, qui s’insurgeait contre le traitement qu’on lui faisait subir et réclamait le droit de vivre. Il résonna dans l’obscurité glacée comme une ultime supplique que Mia adressait à la lune indifférente, tout en poursuivant en sanglotant sa difficile fuite en avant.
Un instant, le temps sembla s’arrêter pour lui permettre de reprendre sa respiration.
C’est alors que l’enfer s’ouvrit sous ses pas.
Jeff poussa un grondement de triomphe sauvage totalement inhumain et, attrapant son poignet d’une main étrangement chaude, il l’attira vers lui.
— Ton sang m’appartient, dit-il d’une voix épaisse qui n’avait plus rien de commun avec les intonations sophistiquées de l’homme avec qui elle était venue.
— Tu croyais vraiment que tu pourrais le cacher éternellement ? Je sais ce qui coule dans tes veines, petite sorcière.
Le sang en question se glaça instantanément. On l’avait prévenue, mais elle n’avait jamais imaginé que la menace qu’on lui ressassait depuis si longtemps pourrait un jour se réaliser. Quelle idiote elle avait été !
Il était un peu tard pour suivre ces conseils.
A peine Mia eut-elle repris son souffle qu’il la mordit de nouveau, plantant ses dents dans son épaule tuméfiée d’où le sang continuait à couler. Puis, tel l’animal qu’il s’était révélé être, Jeff secoua la tête de gauche à droite en enfonçant ses crocs de plus en plus profondément dans sa chair.
Mia entendit un second hurlement dans le lointain. Ce n’est que lorsque le monde autour d’elle commença à s’effacer qu’elle comprit qu’il provenait de sa propre gorge.
Le sang coulait plus vite de la plaie ouverte de son épaule. Mia sentit sa vie lui échapper en le regardant s’étaler sur ses vêtements, le long de son bras et sur sa poitrine. Le sol se mit à tourner sous ses pieds et elle s’appuya sur le corps de Jeff, n’ayant rien d’autre à quoi se raccrocher avant de s’effondrer.
Elle ne devait surtout pas se laisser aller, sinon elle craignait de ne plus pouvoir reprendre connaissance.
Lui semblait prendre plaisir à son étreinte involontaire.
— Il est temps d’en finir, gronda-t-il.
Il la déposa sur le sol comme il l’aurait fait d’une enfant endormie.
— Illuria tira. Illuria m’ar hemana.
Les mots, inconnus et pourtant étrangement familiers, résonnèrent au plus profond de son être et elle eut la sensation de s’ouvrir à la nuit. Une puissance, sombre et interdite, s’empara d’elle. C’était l’autre moitié de son pouvoir que Jeff avait fait remonter à la surface. La graine maligne qu’elle n’avait jamais laissée croître, forcée de s’épanouir en un instant… tellement attendu.
Non, pensa Mia. Et juste après, oui.
— Regarde-lebriller, murmura Jeff avec révérence en reculant.
Mia parvint à ouvrir suffisamment les yeux pour le voir qui se penchait sur elle, couvert de ce qui ressemblait à de vraies giclures de lumière. Un halo lumineux les entourait tous les deux et elle sut immédiatement, en un instant de sombre horreur, ce que c’était.
Ô Déesse… c’est moi. C’est ma vie.
Elle aperçut le reflet d’une lame qu’il brandissait au-dessus d’elle et ferma les yeux pour écarter cette vision.
Mais le coup fatal ne vint pas.
Même dans son état de demi-conscience, Mia parvint à relever la tête. Elle percevait un changement subtil de l’atmosphère, qui semblait s’être soudain chargée d’électricité. Quelque part dans le lointain, ,un hurlement déchira la nuit en une mélopée aux accents douloureux. Aussitôt suivi d’un autre, puis d’un troisième.
Jeff se redressa, et un accès de fureur sembla secouer son corps tendu en une succession de vagues brûlantes qui venaient se rajouter à la folie qui le consumait comme une fièvre. De toute évidence, il ne savait pas ce qui se passait mais il n’aimait pas ça.
Mia sentit une lueur d’espoir renaître en elle, infime mais puissante.
— Accroche-toi à moi, dit-il d’un ton coupant. Au diable ces questions de territoires. Tu m’appartiens.
Les yeux clos, Mia sentit qu’il la soulevait pour l’emporter au cœur des ténèbres. Elle avait vaguement conscience que des aboiements brefs et aigus et des grognements se rapprochaient.
On les poursuivait. Des chiens sauveteurs ? Aurait-elle cette chance ? Mais elle n’entendait aucune voix humaine et quelque chose dans les sons qu’elle percevait lui disait que ce n’étaient pas des chiens. Des images traversèrent son esprit, des images vues dans le livre qu’elle avait dérobé dans la bibliothèque de sa grand-mère, le livre interdit. On y voyait des dessins représentant des hommes vêtus de peaux de bêtes, qui se transformaient en bêtes… des hommes et des femmes, beaux, lumineux, qui dansaient sauvagement sous la lune… créatures des ténèbres aux yeux étincelants, toujours aux aguets…
Des loups-garous, pensa-t-elle en luttant pour ne pas perdre connaissance.
Un grand nombre, une meute. Venus pour me secourir… ou pour achever le travail commencé par Jeff.Cela semblait impossible.En même temps, elle plus que quiconque aurait dû savoir à quoi s’en tenir. Elle ne doutait pas que, même sans savoir qui les poursuivait et dans quel but, la moindre tentative de se sauver était infiniment préférable à ce qui l’attendait si elle ne se défendait pas. Sa volonté de vivre, alors même qu’elle sentait ses forces l’abandonner, lui donna la force de tout tenter, une dernière fois, pour interrompre le cours de cette folie.
Elle ouvrit brusquement les yeux et aperçut la flamme qui brûlait dans les yeux de Jeff, ses lèvres retroussées sur des crocs luisants, qui lui donnaient l’apparence d’une créature sortie tout droit de l’enfer. Alors elle rejeta la tête en arrière et poussa un nouveau hurlement tout en se débattant dans ses bras si violemment qu’il trébucha sous l’effet de la surprise.
Elle se débattit de plus belle et réussit à échapper à son étreinte. Elle tomba lourdement sur le sol et, indifférente à la douleur, tenta de contraindre ses membres engourdis à se mettre en marche. Mais ils ne semblaient pas vouloir lui obéir et, malgré des efforts frénétiques, ses mouvements lui paraissaient d’une lenteur extrême, comme dans un cauchemar.
Jeff se précipita vers elle, les lèvres retroussées sur des dents anormalement pointues.
Mon Dieu, c’est un monstre…
Elle planta son regard dans ses yeux jaunes étincelants et rassembla toutes les forces qui lui restaient.
— Au secours ! A l’aide, je suis ici ! Il va me tuer !
— Ne crois pas t’en sortir aussi facilement, Mia, souffla-t-il. Je t’ai marquée. Le rituel a déjà commencé. Tu es à moi.
Mais elle savait que ce n’était qu’en partie vrai, parce que le halo de son sang commençait déjà à s’estomper aux endroits où il en était couvert. Il y avait beaucoup de choses qu’elle ne savait pas. Mais elle savait au moins que Jeff avait manqué l’occasion. Et, à en juger par son expression, il le savait, lui aussi.
— Il est là.
Une voix masculine, forte et profonde, cria non loin d’eux. Le sol sous elle, froid et dur, lui sembla tout à coup étrangement rassurant. Elle préférait de beaucoup être dans les bras de la terre que dans ceux du monstre.
La fureur déforma le visage de Jeff et il s’élança en poussant un rugissement inhumain, sa silhouette s’allongeant alors qu’il se transformait en passant devant elle pour se fondre au cœur des ténèbres. C’est alors qu’elle entendit d’autres voix autour d’elle et que le monde se remit à tourner normalement.
Des humains, après tout.
Un sentiment de soulagement l’envahit. Mais il fut de courte durée. En levant les yeux, elle croisa un regard qui rougeoyait autant que la lune. Même avec la meilleure volonté du monde, elle n’aurait pu croire que c’était le fruit de son imagination. Plus maintenant.
— Accrochez-vous, dit quelqu’un. Vous êtes en de bonnes mains, maintenant.
J’espère que c’est vrai, pensa-t-elle faiblement. Je l’espère vraiment.
C’est alors qu’avec bonheur elle sombra dans la nuit bienfaitrice qui engloutit sa conscience.


1
On va avoir besoin de toi ici, Jenner. On a un mordeur.
— Bon sang.
On pouvait être sûr d’une chose, il y avait toujours des problèmes les veilles de pleine lune. Et pourtant Jenner gardait l’espoir, mois après mois, qu’une fois au moins les créatures de la nuit sauraient se conduire correctement.
Mais visiblement ce ne serait pas encore pour ce soir.
Nick Jenner poussa un long grognement et s’écarta avec regret de la table de billard. Juste quand il allait marquer le point qui lui aurait permis de soutirer vingt dollars à deux de ses compagnons de meute !
La voix de Dex avait retenti clairement dans sa tête et il n’y avait pas d’ambiguïté quant à l’urgence du message.
La capacité de communiquer par télépathie avec les autres membres de la meute était très commode et fonctionnait bien mieux que les talkies-walkies, mais l’inconvénient c’était qu’on n’avait aucun moyen de s’y soustraire. Surtout lorsqu’on était le lunari de la meute, le second après le chef en matière de pouvoir et de responsabilités, et qu’en plus le dit chef vous fusillait du regard depuis l’autre bout de la pièce.
Bane avait entendu le message, bien sûr. Comme toujours. Jenner lui fit un petit signe de tête.
Je m’en occupe.
Bane lui rendit son signe de tête et reporta son attention sur la jolie blonde qui était probablement à mille lieues de penser qu’elle se faisait draguer par un loup-garou, chef d’une des plus grandes meutes de cette partie du pays.
En se dirigeant vers la sortie, Jenner pensa que pour rien au monde il ne voudrait être chef d’une meute. Il ne pourrait pas supporter toutes ces voix dans sa tête à longueur de temps. Il aimait bien Bane, même si celui-ci avait un fichu caractère — peut-être même à cause de ça d’ailleurs —, mais l’idée d’être responsable de tous les Blackpaw de la région n’avait vraiment rien d’attrayant. Premièrement, cela impliquait d’avoir à parler à des gens. A des tas de gens. Et souvent.
Ce n’était pas toujours drôle d’être un genre de commandant de police, mais Jenner préférait de beaucoup mener des battues plutôt que d’avoir à faire des discours. On lui demandait souvent son opinion et il la donnait, en privé, mais en public il préférait être la moitié silencieuse du commandement. La diplomatie n’avait jamais été son fort. En revanche, il était clairement plus doué pour le combat. Et, pour un loup-garou qui voulait que sa meute continue à exister, les raisons de combattre ne manquaient pas.
Son père, bien à l’abri dans son monde protégé, serait horrifié s’il connaissait la vérité. En fait, il l’était déjà suffisamment par le peu qu’il savait de la vie de son fils aîné. Cette pensée fit sourire Jenner.
J’arrive, pensa-t-il, en insistant mentalement sur cette pensée comme il avait appris à le faire juste après la morsure qui avait changé son destin, des années auparavant.
Il ressentit aussitôt le soulagement de Dex et poussa un soupir contrarié. Cette réaction n’augurait rien de bon.
Ces fichus mordeurs. Il y avait un petit moment qu’ils n’en avaient pas eu. Ce qui était plutôt une bonne chose si l’on pensait à tout ce qui se passait dans les bois. Il y avait eu beaucoup plus d’activité récemment, et ce n’était pas bon signe, même si souvent les Ombres ne s’activaient que pour se calmer dès que les choses devenaient dangereuses.
Jenner savait que cette accalmie ne durerait pas éternellement. Il espérait seulement qu’il n’y aurait pas d’autres troubles dans les bois ce soir. La battue de la nuit précédente aurait dû éloigner ces ombres buveuses de sang pour au moins un jour ou deux.
Jenner s’arrêta devant la porte de chez Rowdy, le petit bar qui était un des lieux préférés des membres de la meute le week-end. Il inspira profondément. Son odorat sensible lui décrivit une image mentale de tout ce qui se passait dans le coin. L’air légèrement humide et frisquet, typique de cette fin septembre dans le nord de la Pennsylvanie, contenait toutes les odeurs qui lui étaient devenues familières, voire rassurantes, depuis son arrivée dix ans plus tôt. Les érables et les pins, la terre et l’atmosphère de début d’automne. Les humains et les loups, chacun exhalant son propre musc, bien particulier.
Et pour couronner le tout pas la moindre odeur de soufre.
Il avait fini par se sentir chez lui à Ferry’s Hollow et cela ne lui posait aucun problème de faire ce qu’il fallait pour assurer la sécurité de cet endroit.
Il envoya une autre pensée à Dex.
Quel est le statut du mordeur ? Un individu échappé d’une autre meute, tu crois ?
La réponse de Dex ne se fit pas attendre.
Le mordeur nous a échappé. Nous sommes à sa recherche. Une chose est sûre, ce n’était pas un Silverback.
Il faisait référence à la meute la plus proche dont le territoire se trouvait à plus de trois cents kilomètres, au nord.
Je n’ai pas aimé son odeur, poursuivit Dex. Ni son apparence lorsque je l’ai vu de plus près. Ça m’ennuie de dire ça, mais j’ai l’impression que c’est un sauvage.
Jenner fronça les sourcils et descendit précipitamment la rue qui menait à la forêt.
Ferry’s Hollow était niché au milieu des bois qui l’entouraient de toute part. Les humains qui vivaient là côtoyaient les loups-garous dans une totale ignorance de tout ce qui était surnaturel et sans savoir que ce n’était pas un hasard si la ville était un îlot préservé au milieu de la forêt.
Et la victime du mordeur ?
Il y eut un silence. Puis Dex poursuivit :
Elle est avec nous. Elle a perdu beaucoup de sang mais elle commence déjà à guérir de ses blessures. Elle n’a perdu connaissance que quelques minutes, et elle semble consciente maintenant. A part ça, elle est en état de choc et un peu désorientée. Rien d’étonnant à ça. En plus, c’est un beau brin de fille, ce qui ne gâche rien.
Jeff eut un petit grognement dédaigneux. Pour sa part, cette femme pouvait bien être le clone d’Angelina Jolie. Ce n’était jamais bon d’avoir été mordu par un sauvage.
Ils sont liés l’un à l’autre, alors ?pensa-t-il, et la réaction de colère de Dex fut une réponse en soi.
Il n’a pas eu le temps d’aller jusqu’au bout, heureusement pour elle. Et je te jure que quand je mettrai la main sur lui je lui ouvrirai la gorge moi-même. On est trop près de la pleine lune pour jouer à ce petit jeu. Nous allons avoir besoin de la connexion qu’elle a avec lui tant qu’elle durera, mais tu sais très bien qu’il va falloir faire d’elle un membre de notre meute sans tarder. On a moins d’une semaine, Jenner. Ce n’est pas beaucoup. Pour elle non plus…
La voix de Dex s’estompa dans l’esprit de Jenner, mais c’était sans importance. Il voyait très bien ce que Dex voulait dire. Cela pourrait prendre un certain temps de se débarrasser d’un sauvage assez malin pour décider de se cacher dans les bois, dont la superficie couvrait des centaines d’hectares. Mais sa victime, elle, devrait être intégrée à la meute avant la pleine lune. Sinon ce ne serait pas un mais deux sauvages qu’ils auraient sur les bras.
Le lien ténu qui se formait entre le mordeur et sa victime était toujours un bon moyen, et parfois même le seul, de retrouver un fêlé comme celui-ci. Mais le temps était compté. Une fois que la victime commencerait à se transformer, le lien mental avec son agresseur s’évaporerait en même temps que sa raison. A moins que le sauvage ne remette la main sur elle pour rendre les choses entre eux permanentes, bien sûr. Mais cela n’arriverait pas. Pas en territoire blackpaw. Et pas sous sa responsabilité.
Est-ce que le lien entre eux est fort ? demanda-t-il, espérant que cette affaire serait résolue rapidement, tout en sachant par expérience que c’était peu probable.
Je compte sur toi pour le découvrir. Elle s’est montrée plutôt farouche avec moi. Ce qui est bizarre, c’est qu’elle n’a pas réclamé de médecin, ni la police, rien. On dirait presque qu’elle sait… mais c’est peut-être seulement le choc.
Elle a dit quelque chose de spécial qui te fait penser ça ? demanda Jenner en fronçant les sourcils.
Si cette femme savait ce qu’ils étaient, cela voulait dire que le sauvage ne savait pas tenir sa langue. Ce qui rendait sa capture encore plus impérative. Un bavard pouvait mener une meute de loups à sa perte aussi sûrement qu’une bande de chasseurs armés jusqu’aux dents.
La réponse de Dex ne le rassura pas.
Non, c’est justement ça. Elle ne dit rien du tout, elle se contente de nous regarder de ses grands yeux. Je ne sais pas, Jenner, ce n’est pas mon truc. Je n’ai jamais eu à m’occuper d’un cas comme ça jusqu’ici !
Jenner soupira, il allait devoir jouer les médiateurs.
Je comprends. J’arrive.
Un mordeur dans la nature et une sauvage potentielle. Et il n’était que 10 heures. Jenner grinça des dents en pénétrant sous les arbres.
   
   
Mia D’Alessandro était assise, le dos contre l’écorce rugueuse d’un arbre, tamponnant ses blessures entre son épaule et son cou à l’aide d’une chemise roulée en boule. Une étrange sensation de calme l’avait envahie et elle était sûre, à en juger par sa façon détachée de penser, que c’était un signe assez évident qu’elle était en état de choc. Autrement, comment expliquer qu’elle puisse rester assise là, calme et tranquille, avec sa chemise en lambeaux, trempée de son propre sang ? Au moins, la douleur avait disparu. Et, curieusement, elle ne saignait plus… mais ce n’était peut-être qu’une impression.
En tout cas, mon sang n’est plus phosphorescent, c’est déjà ça,pensa-t-elle.
Mais elle s’empressa de faire taire cette pensée. Ces hommes n’avaient pas l’air de se douter de sa vraie nature, donc elle allait continuer à faire comme si elle n’était qu’une jeune humaine normale et traumatisée, jusqu’à ce qu’ils la laissent partir. Si toutefois ils la laissaient partir.
Elle avait si peu de connaissance de ces choses, de ces créatures différentes.
En silence, et pour la millième fois, elle maudit la femme qui l’avait élevée dans une telle ignorance, même si elle était de sa famille. Sa vie n’avait été qu’une continuelle dissimulation, un déni de la vérité si profond qu’elle avait eu beaucoup de mal à y croire elle-même. Et puis un jour Ada avait tout bonnement disparu.
Cinq hommes se pressaient autour d’elle dans la clairière éclairée par la lune, campés dans un mutisme inquiétant, tout en échangeant des regards de connivence, indéchiffrables pour elle.
L’un d’entre eux avait été assez gentil pour lui passer sa chemise afin qu’elle étanche le sang qui coulait de ses blessures. C’était le même qui vérifiait sans cesse si elle allait bien. Celui qui lui avait assuré sur un ton catégorique qu’elle n’allait pas mourir.
Il était très convaincant. Malgré tout, elle se demandait pourquoi elle ne recevait pas de soins, au moins de points de suture. Mais peut-être que ses blessures n’étaient pas aussi graves qu’elle le croyait ? Elle ne voyait pas d’autre explication. Ces hommes n’avaient pas l’air du genre à la regarder se vider de son sang sans rien faire. En tout cas, elle n’était plus au bord de l’évanouissement, encore qu’il aurait peut-être mieux valu. En fait, tout cela était tellement irréel qu’elle n’était pas sûre d’être tout à fait consciente.
— Voilà Jenner, dit une voix.
Mia leva les yeux. Et c’est alors qu’il… apparut.
Il semblait sortir tout droit des arbres, dans un silence très surprenant pour une personne de sa corpulence. Il était de haute taille, pas loin de deux mètres, avec les épaules larges et la musculature puissante d’un rugbyman. Il ne dit rien mais échangea avec Dex un autre de ces regards étranges, qu’elle aurait qualifiés d’éloquents. Puis il tourna les yeux vers elle.
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KENDRA LEIGH CASTLE
LA REGLE DES LOUPS

Sous le choc, Mia écoute les propos insensés de linconnu qui vient
de lui sauver la vie. Ainsi, le monstre sanguinaire qui |'a attaquée
était un loup sauvage, chassé de sa meute, et lui-méme, son
sauveteur, est un loup-garou qui traque les rebelles. .. Tenifiée par
ce qu'elle vient d'entendre, Mia tente de se lever pour fuir, mais
I'homme la retient fermement et, plongeant en elle son regard
d'ambore, il lui fait une tenible révélation : la morsure de la créature I'a
imémédiablement transformée et il est le seul a pouvoir la sauver. ..

KAREN WHIDDON
L€ CHOIX DU LOUP

Pour Simon Caldwell, le loup-garou rompu aux missions
délicates, pister et capturer une louve accusée de meurtre
fait partie de la routine. Mais lorsqu‘il découvre sa proie
sous sa forme humaine, un sentiment inconnu |'envahit.
Troublé, Simon saisit alors I'incroyable vérité... Raven, la
femme louve, est son dme sceur. Celle pour qui il va devoir
faire le plus difficile des choix : fuir avec elle et partager
sa vie, libre et sauvage a jamais. Ou la laisser s"échapper
et retourner a la civilisation, condamné pour toujours a la
solitude...
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